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Par décret du 30 décembre 2014, le
grand « Etablissement Centrale Supé-
lec » a regroupé deux grandes écoles
nées au  XIXème siècle : l’Ecole Cen-
trale des Arts et Manufactures (com-
munément appelée « Centrale »),
fondée en 1829 ; l’Ecole supérieure
d’électricité (Supélec), fondée en
1894. Les deux écoles sont désor-
mais implantées sur le plateau de Sa-
clay. Leurs histoires étant différentes,
la revue Croix de Guerre & Valeur mi-
litaire  va les présenter dans deux nu-
méros successifs, en commençant par
la plus ancienne, l’Ecole Centrale des
Arts et Manufactures. Celle-ci a été
créée en 1829 par Alphonse Lavallée,
pour favoriser le développement des
applications pratiques des grandes dé-
couvertes scientifiques, en formant
«les médecins des usines et des fa-
briques». Citons quelques-uns des
plus célèbres parmi ses anciens élèves
nés au XIXème siècle : Eiffel, Leclan-
ché, Panhard, Levassor, Michelin, Peu-
geot, Blériot, Latécoère, Schlumber-
ger et Oehmichen.

Centrale a formé des générations d’in-
génieurs généralistes destinés à l’in-
dustrie, participant au premier plan à
la révolution industrielle. Elle fut impli-
quée dans les Trois Glorieuses (27, 28
et 29 juillet 1830), puis en juin
1848. Depuis sa création, elle a
formé 50.000 ingénieurs. 
D’abord parisienne, Centrale s’est en-
suite implantée à Chatenay-Malabry
en 1969, avant de rejoindre Gif-sur-
Yvette sur le plateau de Saclay en
2017, suite à sa fusion avec Supélec
en 2015. Grand établissement d’en-
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seignement public, disposant d’impor-
tants moyens de recherche, elle déli-
vre annuellement 1.000 diplômes
d’ingénieur, de master ou de docteur.
En 2007, elle a rejoint le PRES (Pôle
de Recherche et d’Enseignement Su-
périeur) Universud Paris, et en 2008
le projet d’Université Paris Saclay.

Première guerre mondiale
Centrale reçut la croix de Guerre
1914-1918 le 22 octobre 1925 dans
le grand amphithéâtre de la Sor-
bonne, des mains du président de la
République Gaston Doumergue et du
ministre de la Guerre Paul Painlevé. La
citation à l’ordre de l’armée était la
suivante (Journal officiel du 21 juillet
1925) : « L’Ecole Centrale des Arts et
Manufactures, par son organisation
militaire spéciale, a constitué une vé-
ritable pépinière d’officiers d’artillerie
de complément, dont la science et
l’héroïsme au cours de la Grande
Guerre ont grandement et glorieuse-
ment contribué à assurer la victoire ».
Entre 1914 et 1918, 4.800 élèves et
anciens furent en effet mobilisés.
Parmi eux, 550 furent tués, plus de

Monument aux morts de l’Ecole érigé
en 1923 dans ses anciens locaux de la

rue Conté, 75003 Paris. Les reliefs
décorant les pilastres y rappellent les

deux armes principales dans lesquelles
servirent les « centraliens » : l’artillerie
et l’aviation. Une allégorie de la Science

se portant au secours de la Guerre
couronne l’entablement.

p20-21 Ecole centrale.qxp_Mise en page 1  18/09/2018  09:58  Page6



N° 333 - Septembre 2018 - 3ème trimestre 21

CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

I
N
S
T
I
T
U
T
I
O
N
S

C
I
V
I
L
E
S

D
É
C
O
R
É
E
S

900 blessés et 6.000 citations leur
furent attribuées. De nombreux « cen-
traliens » servirent dans les régiments
d’artillerie : 78 % des batteries
étaient commandées par des « centra-
liens » en 1918. Mais ils furent éga-
lement présents dans les autres
armes, surtout dans l’aviation.

Deuxième guerre mondiale
7.000 élèves et anciens furent mobi-
lisés. 447 croix de Guerre leur furent
attribuées individuellement, sans
compter les médailles de la Résistance

et des évadés. Centrale reçut ainsi en
1951, des mains du président Vincent
Auriol, la croix de Guerre 1939-1945
avec palme. Le texte de la  citation à
l’ordre de l’armée était le suivant :
« L’Ecole Centrale des Arts et Manu-
factures, école au passé prestigieux,
chevalier de la Légion d’honneur et
décorée de la croix de Guerre au len-
demain de la guerre 1914-1918, a
rendu des services éminents et
consenti de lourds sacrifices de 1939
à 1945 sur les champs de bataille,
dans les camps de prisonniers, dans

les rangs
des Forces
françaises li-
bres, dans
les combats
de l’Armée
d’A f r i que ,
dans les
camps de
déportés et
dans la Ré-
sistance. Au
cours des
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batailles libératrices, 283 élèves et
anciens sont morts au champ d’hon-
neur ». 
Du fait du rattachement de l’Institut
industriel du Nord/Ecole Centrale de
Lille, le Groupe des Ecoles Centrales
est ainsi titulaire de trois croix de
Guerre (voir encadré).

Pierre Castillon, membre 
du conseil d’administration de

l’ANCGVM

Le 18 mai 1929, l’Ecole reçoit la Légion d’honneur des mains de Gaston Doumergue,
président de la République, dans le grand amphithéatre de la Sorbonne.

Il conviendrait d’ajouter à ce tableau
l’Institut industriel du Nord, devenu
en 1991 l’Ecole Centrale de Lille, éta-
bli en 1872 à Lille (IDN), précédé en
1854 par l’Ecole des Arts industriels
et des Mines, créée sous le patronage
de Frédéric Kuhlmann et Louis Pas-
teur, qui appartient désormais au
Groupe des Ecoles Centrales (Paris,
Lille, Nantes, Marseille, Pékin). Le
président Gaston Doumergue lui a re-
mis la croix de Guerre 1914-1918
avec palme, le 4 avril 1927, avec la
citation suivante : « Occupé militaire-
ment par l’ennemi pendant la plus
grande partie des hostilités et dé-
pouillé de la presque totalité de son
matériel, s’est rapidement relevé
aussitôt délivré pour reprendre parmi
les grandes écoles d’Enseignement
supérieur la place qu’il occupait avant
la guerre, au cours de laquelle ses an-
ciens élèves se sont signalés à la re-
connaissance du pays par leurs quali-
tés morales, leur valeur technique et
leur esprit de sacrifice. »

L’Institut industriel 
du Nord 
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